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lde mes amours ; mais qte ton
repos soit bien faisant, que la
mère te soit légère

toi, mon c iur, tu i'a plus
rien à einvier sur la terre, tu n'n
plus qu'à îoccuper de vagus

oueistu n'" pilus qu'tà
pleure r. Punre doe, ô mon

cu:r, plu miý lue c'estt là ta

E n tEile levait le yeux
v eu zi li ciel comme

or une : ot u e ' elle priéie
:l le lrpit

I tmbe de soin :la:m conmti:e

uidrundeiInier adieul

C. ~rlue : nc pleureris pas
u de<de : '-bas panni Wts

î 'nn es Iibres. c'est le Pra-

dS ier. I IvInIIe de tois
täs equi vio a g et pta iier

Et la jeune filUe talt veIe
zt avue de son Pasteur:' t. Ile

eux t , ant a pproché
delle lu dit;

" Que ti - : iim fille, seule
e.s mort ? on quoi i -

Jours p!erir sur l néant des
hioes hu'ies ? Prr iunivou-

!o.r iricr le temnsa qe fît et

b"ris tout ? ma fioue ne viens

plus t'entretenir avec L mor
I mais viens avec fio au tied ies
autels patrler à Dieu ; seul
chassra lin de toi un Avenir

qu t'accable VicaS fille
podse la tombe pour le abe

Snuelu.
Et ijeune lle isu,,: e

1 luiussient le Prêtre v. ea nias
ndu Se ne ir.

Puis il y enfl. sur î, . ('a-
he ut' Ill ce d i ) ts

apris lequel on apprit qu'elle était
entrée dans un Monastère.

Pi grno.

UN

ei retourna ci) pouzsant un
iiuron t dennda un ilicier près de

i pour lui i.srvir dui iecond.
I u C sur l et er ren. Je don-
iai ?Lutl u i'creion à de Lat-

iuv sur sa ia niière de lscr, mais,
à dire le vrai, je le co idérais comme

un homm re an -rIerin quej '<nis
I la .supéi iti du tir de Ndville

sut lui. 11i fi;-nct fu en ruiiîmt tenIps.
Aussit*t qe lat funiîe fut p

nous %ieîîtS di Launav dbeoit et
eaIin' comie nliîpravalit. Névilla

éai tié ta fate cttire trre.
Lis Suii dit cliirirgien fu rent

inutiles. Il éta. allé rndrc corpte
de st, actions devant Dien ; la balIe

cavait traveuts ls paumo. Chaurles
était plongé dansli une '-tupéf'actiort

extr i notts lîentraîiIîuiîices loin de
cet le stcne tran atipî, et me comrs
pagntnlia, pour, b! phipart jtimlîns 'un3
dl bon ei.etùr, elt limsslîent
Néville enome la peste, ipre-

sdrent autour de Liiliay pour e-
ek;ntger mie potgîe do tain. t li

ex prner letr treret d leur ai-
ciennte froidour n îgard

id 'llirur.gie t des do-
mîesgues de Nville, e fis tratupor

ter sonl cor ts le bois vouisinî, et

leur recommand.i îl le lvi de

brauchies afin de le souIItr:aire à lit
dent des animaîi carnassicrs 1 Ut,
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